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LA salle des banquets dusiège de l'association Tsou‐mou s'est parée de ses plusbeaux atours dernièrement,à Ngouoni, pour célébreravec le faste convenu les 30ans de cette entité, autour deson président actif, HenriClaude Oyima. L'événement, placé sous lethème de la pérennité et dudéveloppement de la loca‐lité, a revêtu toute la solen‐nité qui sied aux grandsmoments, le comité d'orga‐

nisation s'étant donné à fondpour que la cérémonie se dé‐roule sans fausse note. Expliquant les contours duthème retenu, le présidentde Tsoumou s’est appuyé surl’héritage des aînés, qui leuront légué trois décenniesd’expériences qu’ils se doi‐vent à leur tour de transmet‐tre aux générations futures.Il s'est félicité que les parti‐cipants aient engagé de pro‐fondes ré"lexions ayantabouti à la rédaction d’unrapport sous forme de feuillede route, tournant autour dela nomination d’un nouveauprésident d’honneur, en lapersonne de Ali Bongo On‐dimba et d'un vice‐présidentd’honneur, le général Idriss

Ngari. Annonce frénétique‐ment ovationnée par la nom‐breuse assistance, en signede totale adhésion. Il a été envisagé la nécessitéde former les jeunes, et misen avant la promotion du dé‐veloppement économique, àtravers la création d’unitésde production, l’incitationaux initiatives privées pourla conception et la réalisa‐tion des projets, la modi"ica‐tion des statuts, la mise enplace d’une nouvelle grille decotisation, l’obligation pourles Ngouoniens de procréer,en vue d'assurer le renouvel‐lement des générations pourassurer la succession. Maiségalement, l’incitation desmariages entre "illes et "ils de

Ngouoni, conformément à laphilosophie Ongama (arbrede la région dont les feuillesne tombent qu’à son pied),tout en encourageant égale‐ment les mariages mixtes, laresponsabilité et la franchisedu chef de famille, la rédac‐tion du testament del’homme de son vivant, lasensibilisation du neveu aurôle d’appropriation des at‐tributs au sein de la famille,l’obligation pour les nou‐velles générations d’échan‐ger régulièrement avec lesanciens.Le mentor de cette associa‐tion s'est réjoui de l'enver‐gure prise par celle‐ci, qu'ilconduit avec le concours detoutes ses composantes, ani‐

mées de la volonté de toutmettre en œuvre, a"in de gar‐der la "lamme allumée. Lesactions positives de dévelop‐pement de la contrée à met‐tre à son actif, avecnotamment la création d'uneunité agricole employantune bonne centaine de com‐patriotes et bien d'autres,plaident en faveur de ce sa‐tisfecit qu'il a mis au comptede l'implication collective. L'objectif, comme l'a souli‐gné Henri Claude Oyima, estd'atteindre la crête de 500emplois pour le plus grandbonheur des familles. La dé‐marche, selon lui, est de tou‐jours demeurer en phaseavec un des axes de la poli‐tique prônée par le numéro

un gabonais basée sur la so‐lidarité et le partage. Cette 30e assemblée géné‐rale à laquelle prenait partégalement une jeune Ngouo‐niène vivant à New‐York, aaussi donné lieu à unegrande kermesse et des ins‐tants de réjouissances. Dansla foulée, il a été procédé à laremise des kits aux femmesdu troisième âge et auxélèves du pré‐primaire, ainsiqu'à des instants de jeunes,au nettoyage du cimetièremunicipal et à la visite dumausolée de feu présidentOmar Bongo Ondimba. Legroupe s'est donné rendez‐vous pour la prochaine ren‐contre du genre du 19 au 27août 2016. 

La marche trentenaire de Tsoumou célébrée avec faste
Haut-Ogooué/Ngouonié/Vie des associations

Jacob MOUKOUAN-
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Henri Claude Oyima, président actif de Tsoumou,
lors de son exposé.
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Vue partielle des participants à la 30e assemblée
générale de Tsoumou.
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La salle des banquets du siège de l'association Tsou-
mou a fait le plein.
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LE Centre de conservation dela civilisation des plateaux ba‐téké (Cecociba) ambitionne dechercher des voies et moyensde protéger la tradition tékécontre l’in"luence des culturesétrangères, conserver l’essen‐tiel du patrimoine culturel decette ethnie pour que lesjeunes en deviennent des héri‐tiers. En effet, selon certains obser‐vateurs, les cultures étran‐gères, par le biais de lacollaboration et des échangesde tous ordres, menacent et in‐"luencent la tradition téké avecses us et coutumes. Il apparaîtaux eux des intéressés que, sil’on n’y prend pas garde, cettetradition risque de disparaîtrecomplètement des plateauxbatéke. Une opinion qui

Le Cecociba protecteur et conservateur de la tradition téké
Département de la Mpassa/ Franceville/Vie des ONG

IMM
Franceville/Gabon

Oyoukou Manga
Nguekemy, l'un des

responsables de l'ONG
Cecociba .
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Le logo de l'ONG Cecociba.
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conforte la vision des respon‐sables de l’ONG Cecociba,Oyoukou Manga Nguekemy,chercheur en médecine tradi‐tionnelle par les plantes et JeanEbouli, professeur d’histoire‐géographie au collège d’ensei‐
gnement secondaire MamadouLewo.A travers le Cecociba, les deuxhommes entendent fédérer lesénergies locales pour engagerdes actions dynamiques qui vi‐sent à faire la promotion de la

tradition téké. La toute pre‐mière consistera à susciter chezles jeunes générations l’enviede parler leur dialecte, et chezles adultes le goût de transmet‐tre leur savoir. Pour y parvenir,ils lanceront incessamment les

campagnes de sensibilisation etde promotion à travers les vil‐lages, où ils implanteront despetites associations pour re‐layer leur philosophie. Ces der‐nières, comme autrefois,auront la mission d’organiserdes nuits des réjouissances cul‐turelles au clair de lune, met‐tant en exergue la danse olamaqui s’exécute avec les épaules,et qui a tendance également àe les talents dans l’art oratoires'expriment, avec à la clé laconnaissance et l’usage desproverbes, ntintia. Dans lemême élan, l’ONG voudrait quela jeunesse téké s’approprie laculture du corps de garde,olèbè, le symbole de l’espritd’entente, de partage, deconcertation et de communica‐tion démocratique. Et pour lesjeunes "illes, qu’elles maîtrisentl’art culinaire du terroir. Laconnaissance de la nomencla‐ture des tribus et clans n’estpas en reste. Car ils devront ap‐

prendre tout sur le patrimoinesocio‐culturel qui sous‐tendleur langue. En ville, les deux promoteurs etles autres membres du Ceco‐ciba ont programmé des confé‐rences de sensibilisation, a"inde montrer aux yeux de tousl’intérêt de leur initiative, vi‐sant à faire en sorte que la so‐ciété téké ne s’effondre pasmalgré le brassage des cultureset les effets de la mondialisa‐tion. En somme, il s’agit des ri‐chesses et des valeurs de la tra‐dition, des us et coutumes tékéque le Cecociba voudrait pé‐renniser a"in que les jeunes gé‐nérations de la province, desplateaux batéké particulière‐ment, en deviennent de vérita‐bles dépositaires. Car, enaccord avec les socio‐linguistes"une langue qui n’est plus par‐lée et une tradition qui ne sepratique plus sont appelées àdisparaître".

LANCÉE en mi‐juillet dernier, lacaravane "Vacances sans Sida"prend "in cette "in du mois. Ils'agit d'une opération de sensibi‐lisation organisée par l'ONGBelle‐vie, qui entend ainsi appor‐ter sa contribution dans la luttecontre cette pandémie. Contrai‐rement aux grands rassemble‐ments auxquels on assistesouvent, la méthode choisie est leporte‐à‐porte. Des rencontres aucours desquelles ont été distri‐

bués les supports de préventionet de protection : les préservatifset autres dépliants.Dans son programme, la cara‐vane a prévu cinq étapes. Les ca‐ravaniers se sont d'abord rendusà Léconi, notamment dans lesquartiers Lampe, Akou, Centre‐ville, Chic et l'Eau claire. Ladeuxième étape, quant à elle,concernait les villages Ondili,Eyouga, Assiami, Omoye, Oyou etAkangoule, dans le départementde Lékabi‐Léwolo. Tout récem‐ment, la caravane était dans lesarrondissements de la communede Franceville précédant les

étapes d'Akiéni et les autres en‐droits de la province du Haut‐Ogooué. A noter que cette vaste campagnede sensibilisation, qui se poursuitsans anicroche,  a été redue pos‐sible grâce à certaines personna‐lités de la province qui ont mis lamain à la pâte, comme le sénateurJoachim Lékogho, le député Lau‐rent Yami, le Dr Nicole Assélé etBernard Amvouma, ainsi que lamairie de Franceville. L'initiative,jugée louable, connaît un francsuccès auprès de la population al‐togovéenne qui a souhaité sa pé‐rennisation.

Caravane "Vacances sans Sida": la dernière ligne droite 
Santé 

LBON
Libreville/ Gabon

La vice-présidente de
l'ONG Belle-Vie, Elsa
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Une séance de distribution de préservatifs.
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